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Figures grotesques du pouvoir dans les
fantaisies morales de Quevedo (Les Sueños
et autres textes)
Ignacio Arellano Ayuso

AUTHOR'S NOTES

Cet article reprend, sous une forme traduite et modifiée, une contribution, « Las
caras grotescas del poder en Quevedo », précédemment publiée en 2013 dans
Jesús María Usunáriz Garayoa et Edwin Williamson (éd.), La autoridad política y el
poder de las letras en el Siglo de Oro Madrid, Iberoamericana Vervuet/Universidad
de Navarra, coll. « Biblioteca áurea hispánica », p. 111-129.

TEXT

Dans de nombreux textes de Quevedo 1, qui 1) produisent un effet
risible engendré par des éléments anta go niques, et 2) qui ont recours
à un style litté raire dégradé – une carac té ris tique partagée avec les
textes burlesques, encore qu’avec un humour et des jeux de mots
moindres –,

1

[…] le concept de grotesque s’avère utile, une carac té ris tique
impor tante pour l’étude de Quevedo, et qui a été souli gnée
notam ment par James Iffland, pour qui Quevedo est « l’une des
figures les plus impor tantes dans l’histoire litté raire du grotesque ».
(Iffland, 1978, I, p. 14) 2

Les carac té ris tiques du grotesque géné ra le ment rete nues sont la
tendance à l’hété ro gé néité et à l’incon gruité, à la fusion en tension
d’éléments incom pa tibles rele vant de diffé rents règnes de la nature
ou encore du comique et du terri fiant, conver geant ainsi vers une
absence d’harmonie, ce qui produit des éléments mixtes, des
mélanges extra va gants de choses qui proviennent de ces plans
diffé rents. La présence d’éléments cari ca tu raux et d’éléments
maté riels et corpo rels hyper bo liques consti tuent égale ment d’autres
carac té ris tiques distinc tives utiles (Bakh tine, 1974, p. 273) 3. Bien que
l’affir ma tion de Schnee gans (2016 [1894]) 4, selon laquelle le grotesque

2



Figures grotesques du pouvoir dans les fantaisies morales de Quevedo (Les Sueños et autres textes)

est toujours sati rique et que là où il n’y a pas de satire, le grotesque
n’existe pas, soit discu table, la formule de Thomson (1972) en
revanche entraîne l’adhé sion :

Le sati riste peut rendre sa victime grotesque afin de provo quer chez
son public ou ses lecteurs une forte réac tion de rire moqueur et de
dégoût ; et un texte grotesque […] aura souvent un effet
secon daire satirique 5. (Thomson, cité dans Iffland, 1978, p. 46)

Pour traiter les facettes du pouvoir qui retiennent son atten tion,
Quevedo utilise fréquem ment l’esthé tique grotesque dans certaines
figures de ses fantai sies morales et poli tiques, que l’auteur place dans
des cadres tout aussi grotesques et aux fron tières impré cises de ce
monde dégradé situé entre le comique et le non- comique. La fusion
de la veine humo ris tique et d’aspects violem ment trucu lents,
incom pa tibles avec le rire, semble être ce qui carac té rise l’effet
grotesque de la satire quévé dienne, comme l’a abon dam ment
démontré Iffland, un aspect tout parti cu liè re ment percep tible dans
les descrip tions que fait Quevedo des grands personnages.

3

La censure féroce que le profes seur Diego Niseno (1628) 6 adresse à
l’encontre du Discurso de todos los diablos (Quevedo, 2003a [1628])
offre des pistes inté res santes pour aborder cet aspect. Entre autres
accu sa tions, Niseno souligne l’irré vé rence de Quevedo qui a mis en
scène de nombreuses figures d’auto rité, ainsi deve nues l’objet de
moque ries mépri santes :

4

De là où Jules César commence à parler, jusqu’à l’endroit où il dit que
« Lucifer a divisé l’enfer en chan cel le ries », c’est une satire
auda cieuse, inju rieuse, scan da leuse, à l’encontre des avocats, des
tribu naux, des lois, des juges, sans distinc tion de personnes, une
occa sion pour le peuple de mépriser ses supé rieurs, de s’opposer
selon le style de Dieu et des hommes justes, parce qu’Il ordonne et ils
exécutent pour juger par les lois sans qu’il y ait d’autre moyen plus
conforme à ceux de Dieu pour admi nis trer la justice. 7 (Niseno, 1628,
fol. 26-32)

Parmi tant d’accu sa tions d’hérésie, la dégra da tion, qu’il trouve
dange reuse, des rois et des princes qui figurent dans cet « infierno
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enmen dado » n’échappe pas à Niseno puisque le peuple applique ces
satires aux souve rains de l’époque :

Tous les discours des princes et des parti cu liers sont des satires à
leur encontre, baignées de flat te ries … […] Murmure des princes ; ce
qui, puisque le vulgaire l’applique à ceux qui gouvernent
actuel le ment, est injuste et mal permis 8… (Ibid.)

Au début de sa visite aux enfers, le narra teur du Discurso de todos
los diablos est surpris par un « gran tumulto de voces, armas, golpes y
llantos, mezclados con inju rias y quejas ». C’est un groupe confus de
personnes qui se jettent les unes contre les autres « por falta de
lanzas, los miem bros ardiendo. Arrojábanse a sí mismos, encen didos
los cuerpos, y se fulmi naban con las propias personas… » (Quevedo,
2003a [1628], p. 493). Il s’agit là d’un méca nisme typi que ment
grotesque de désin té gra tion et de déshu ma ni sa tion extrêmes 9.
Quant à celui qui « disparándose a todos » et qui « parecía
empe rador », la tête couronnée de laurier et le corps couvert de
bles sures et de sang, qui atta quait avec colère ses conseillers : ce
n’est autre que Jules César.

6

Le passage, après cette ouver ture effroyable, conduit à une
discus sion sur les modes de gouver ne ment, la tyrannie, la liberté ou
la servi tude, intro dui sant dans des thèmes aussi sérieux de nombreux
aspects grotesques tels que la cari ca ture d’un séna teur, les
anima li sa tions (les séna teurs sont des chiens, l’empire césa rien est
une hydre qu’engendre une tête coupée – celle de César –
appa raissent douze autres empe reurs, les séna teurs sont des
serpents), etc. (ibid., p. 495-498).

7

Plus avant, une personne abusée se plaint de diverses personnes
malhon nêtes, parmi lesquelles un picaro qui se fait passer pour un
grand ministre 10. Le portrait de la fausse person na lité au sommet du
pouvoir est une cari ca ture complexe qui implique des traits
physiques, mais surtout des gesti cu la tions extra va gantes, des
mouve ments dislo qués, des yeux écar quillés, la « boquita
esca ro lada », et des mouve ments désar ti culés par l’agita tion. Le faux
ministre est trans formé, en somme, en une marion nette
fanto ma tique. Les quali fi ca tifs de « cara tu lilla », de « matachín
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de palacio 11 » et de « títere » résument la défor ma tion grotesque et le
compor te ment ridi cule :

Vendióseme el pica rillo (muy acica lado de facciones, muy enjuto de
talle, muy reco leto de traje, pisador de lengua, haciendo gambetas
con las pala bras y corvetas con las cejas, cara bulli ciosa de gestos y
miste riosa de ceño), por gran ministro, hombre severo y de los que
llaman de adentro, plático de arriba [...] muy espar ran cado de ojos,
decía: “No hay sino dejar correr”; “Dios lo remedie” [...]. Y al decir
“ello dirá” ponía una boquita esca ro lada, como le dé Dios la salud, y
zurcíame un embuste a cada oreja cada día [...] ¡Cara tu lilla, matachín
de palacio, títere de arriba como Cara man chel! [...] todo el año
tras la dando de los pode rosos y validos ajes, barbas, meneos, tonillos,
figu ritas y escor zados [...]. Déjenme volver al mundo, anda reme tras
este muñeco hecho de andrajos de toda visión. (Ibid., p. 507‐509)

Bien qu’il s’agisse d’un faux ministre, son extra va gance et sa vulga rité
proviennent de l’imita tion du puis sant, qui est de fait lui- même un
modèle négatif.

9

L’un des éléments de base de cet univers grotesque c’est la violence,
que nous avions déjà relevée dans la première séquence analysée.
Dans le passage sur Clito, le favori d’Alexandre et de sa victime,
Quevedo insère une nouvelle bataille infer nale, où règnent les cris
confus et le désordre, c’est- à-dire, l’expres sion du chaos grotesque
précé dem ment commenté :

10

Grande rumor y vocería se oyó algo apar tada. Parecía que se porfiaba
entre muchos sin orden y con enojo […]. Víanse golpes, heridas, y
cuanto más se llegaba la visita, más de cerca se conocían los
movi mientos preci pi tados del enojo […] la ira lo había mezclado todo,
y sin orden se despe da zaban unos a otros. Las personas eran
dife rentes en estado, mas todos gente pree mi nente y grande:
empe ra dores y magis trados y capi tanes gene rales. (Ibid., p. 510)

Au portrait d’Alexandre succède celui de Néron, dans ses aspects
physiques et moraux (ceñudo, con los ojos en el suelo, gritador,
parricida…, ibid., p. 516-517), inspiré du récit de Suétone, tout comme
l’évoca tion ulté rieure de Cali gula « hombre de mala cara, feo, calvo y
espe luz nado, zancas delgadas y mal puestas, color pálida, talle
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perverso » (ibid., p. 544), des exemples qui confirment la rela tion
entre l’appa rence physique et la perver sité morale.

Le thème du favori est central dans la réflexion sur le pouvoir 12, et
appa raît souvent dans le Discurso de todos los diablos. Je me
conten terai de mentionner Seianus, le favori de Tibère, qui ordonna
qu’on le démembre « siendo mérito en el furor de los amoti nados
traer en los chuzos algún pedazo de mi cuerpo » (ibid., p. 518) : nouvel
exemple de violence et de frag men ta tion grotesque du corps,
carac té ris tique d’une partie de l’œuvre de Quevedo.

12

La faveur des princes est un poison qui rend malade le favori :13

El favor de los príncipes es azogue, cosa que no sabe sosegar, que se
va de entre los dedos, que en queriendo fijarle se va en humo. Cuanto
más le subliman es más vene noso, y de favor pasa a solimán;
manoseándole se mete en los güesos, y el que mucho le comu nica y
trabaja por sacarle queda siempre temblando y anda temblando hasta
que muere, y muere dél. (Ibid., p. 522-523)

Il n’est pas néces saire de souli gner les réfé rences textuelles à
l’agita tion hyper bo lique de ces person nages qui s’excitent, avec leurs
mouve ments méca niques, déshu ma ni sants, qui implique une certaine
tona lité comique contras tant avec l’angoisse suscitée par le statut de
favori. Tous ces person nages agités seront envoyés aux affres de
l’atonie, encore une maladie (ibid., p. 525) qui produit la para lysie des
membres et provoque des tremblements.

14

Il est diffi cile de surpasser la densité avec laquelle les figures
grotesques du pouvoir s’accu mulent dans le Discurso de todos
los diablos, dont j’ai commenté quelques cas signi fi ca tifs, mais
nulle ment exhaus tifs. Néan moins, ce monde était déjà présent, dans
une moindre mesure, mais déjà de façon notoire, dans les Sueños.

15

« Hay reyes en el infierno », demande le narra teur de El
alguacil endemoniado au diable :

16

Todo el infierno es figuras y hay muchos, porque el poder, libertad y
mando les hace sacar a las virtudes de su medio y llegan los vicios a
su extremo y vién dose en la suma reve rencia de sus vasallos y con la
gran deza opuestos a dioses, quieren valer punto menos y pare cerlo,
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y tienen muchos caminos para conde narse. (Quevedo, 1991 [1627],
p. 157-158)

Dans la galerie des damnés du Sueño del infierno, il y en a une
exclu si ve ment consti tuée de rois, d’empe reurs et de favoris :

17

[…] tal galería tan bien orde nada no se ha visto en el mundo, porque
toda estaba colgada de empe ra dores y reyes vivos, como acá
muertos. Allá vi toda la casa otomana, los de Roma por su orden.
Miré por los españoles y no vi corona ninguna española; quedé
contentísimo que no lo sabré decir. Vi graciosísimas figuras, hilando
a Sardanápalo, gloto neando a Heliogábalo, a Sapor empa ren tando
con el sol y las estrellas. Viriato andaba a palos tras los romanos; Atila
revolvía el mundo; Beli sario, ciego, acusaba a los atenienses. (Ibid.,
p. 265-266)

Cette liste n’est pas tant dédiée à la cari ca ture, mais la portée
sati rique est évidente. Dans le Sueño de la Muerte, Villena s’exprime
au sujet des favoris, en reve nant sur l’image de l’agita tion :

18

[…] quiero que tú les digas a esas bestias que en albarda tienen la
vanidad y ambición, que los reyes y príncipes son azogue en todo. Lo
primero, el azogue si le quieren apretar se va: así sucede a los que
quieren tomarse con los reyes más a mano de lo que es razón. El
azogue no tiene quietud: así son los ánimos por la continua mareta
de nego cios. Los que tratan y andan con el azogue todos andan
temblando: así han de hacer los que tratan con los reyes, temblar
delante ellos, de respeto y temor, porque si no, es fuerza que
tiem blen después hasta que caigan. (Ibid, p. 360)

Le regard grotesque sur le pouvoir et les puis sants s’aiguise de
manière consi dé rable dans une œuvre aussi foison nante en éléments
poli tiques natio naux et inter na tio naux que La hora de todos.

19

Dans la dédi cace à don Álvaro de Monsalvo, figu rant dans le
manus crit de Frías, Quevedo propose ce que l’on pour rait consi dérer
comme une défi ni tion sommaire du grotesque appliqué à sa fantaisie
morale, où se mêlent le risible et l’affli geant : « El trata dillo, burla
burlando, es de veras. Tiene cosas de las cosquillas, pues hace reír
con enfado y desesperación » (Quevedo, 2003b [1647], p. 810).

20
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Les premiers puis sants appa rais sant sur la scène sont les dieux de la
mytho logie païenne. Leur assem blée est un conci lia bule de
marion nettes ridi cules issues d’un guignol effroyable, d’ivrognes qui
voci fèrent, qui se déplacent de manière anar chique, qui portent des
attri buts paro diques, qui font des commen taires et qui s’expriment en
langue ruffia nesque et dans un registre vulgaire, telle une bande de
ruffians et de pros ti tuées. Les défor ma tions et autres défauts
corpo rels, la bruta lité et la violence, la chosi fi ca tion, l’anima li sa tion et
la cari ca ture géné rale relèvent d’une esthé tique réso lu ment
grotesque :

21

Júpiter, hecho de hieles, se desgañifaba poniendo los gritos en la
tierra [...]. Baco, con su cabel lera de pámpanos, remos tada la vista, y
en la boca, lagar y vendi mias de retorno derra madas, la palabra
bebida, el paso tras tor nado y todo el celebro en poder de las uvas.  
Por otra parte, asomó con pies desca ba lados Saturno, el dios
mari manta, comeniños, engul lén dose sus hijos a bocados. (Ibid.,
p. 577)

Dans les chapitres suivants appa raissent de nouveaux exemples
carac té ris tiques des figures ridi cules et répu gnantes du pouvoir. Sur
l’île des « mono pantos », les attaques contre Olivarès et ses
défen seurs se multi plient, masquées sous des anagrammes et autres
noms codés. Pacas Mazo 13 tente, sans grand succès, de convaincre
certains Juifs de se laisser gouverner par Pragas Chin collos (Olivarès).
L’évoca tion du potentat et de ses flagor neurs au chapitre XV 14 s’avère
plus cari ca tu rale et moins poli tique. Après le déjeuner,

22

Oíase el rugir de las tripas galo pines, que en la cocina de su barriga
no se podían averi guar con la carnicería que había devo rado. Estaba
espu mando en salivas por la boca los hervores de las azumbres, todo
el coram vobis ilumi nado de panarras con arre boles de brindis [...]
dando dos ronquidos parleros del ahíto con promesas de vómito,
derramó con zollipo estas pala bras [...] a persuasión de las crudezas,
por el mal despacho de la digestión, disparó un regüeldo. (Ibid.,
p. 627-630)

Ce sont surtout les éléments corpo rels et physio lo giques qui sont ici
convo qués, ceux que Bakh tine étudie dans le schéma carna va lesque
ambi va lent, et dont Quevedo ne conserve que le plus répugnant.
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Le banquet grotesque du système popu laire célèbre la victoire, c’est
le triomphe de la vie, précise Bakh tine. Mais Quevedo en inverse le
sens, tirant parti de son poten tiel dégra dant, comme dans la fameuse
orgie du Buscón dans la maison de son oncle bourreau 15. Après
l’échec de la tenta tive de la Fortuna con seso, les dieux orga nisent un
banquet dont le menu mélange l’ambroisie et le nectar avec de l’ail,
les sucre ries avec la carbo nade, les gimblettes et le vin avec les
propres enfants que dévore Saturne, le tout ponctué par des
« jácaras » et des danses popu laires, dans lesquelles Vénus « se
desgobernó en un rastreado » et où tous « parecían azogados » (ibid.,
p. 806-809). Le lexique burlesque et les procédés de l’« ingenio »
(germanía, néolo gismes, méta phores anima li santes, phrases
ingé nieu se ment adap tées, dimi nu tifs et augmen ta tifs, insultes, etc.)
confirment le regard sati rique, tout en asso ciant les conno ta tions
rele vant du sujet lui- même à celles qui proviennent de son
trai te ment linguistique.

24

Ces « lois baccha nales » (voir le sonnet « Con la sombra del jarro y de
las nueces », où elles sont magis tra le ment décrites) sont celles qui
régissent le banquet dans le palais de Char le magne évoqué dans le
Poema heroico de las nece dades y locuras de Orlando el enamorado, où
Iffland relève la plus grande expres sion du trait grotesque qui
carac té rise le poème, « l’une des “sympho nies” grotesques de
Quevedo basées sur les sons des bouches mâchant de la nour ri ture »
(Iffland, 1978, II, p. 174 16).

25

La cita tion d’une seule des strophes donne une idée de la puis sance
dégra dante qu’acquiert le motif :

26

Galalón, que en su casa come poco, 
y a costa ajena el corpanchón ahíta, 
por gomitar haciendo estaba el coco; 
las agujetas y pretina quita; 
en la nariz se le columpia un moco, 
la boca en las horruras tiene frita, 
hablando con las bragas infelices 
en muy sucio lenguaje a las narices. (Quevedo, 1974, I, v. 385-392)

Bien d’autres textes quévé diens impli quant des situa tions et des
person nages liés au pouvoir pour raient relever de cette approche

27
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grotesque, mais un bref commen taire sur la cari ca ture de Riche lieu,
l’un des puis sants les plus haïs par Quevedo, et contre lequel il lance
régu liè re ment des attaques (plusieurs sonnets, Relación en que se
declaran las trazas con que Francia…, « Carta a Luis XIII », etc.) 17,
notam ment dans le pamphlet veni meux intitulé Visita y anatomía de
la cabeza del cardenal Armando de Richeleu..., un texte très complexe,
brillam ment édité et annoté par Josette Rian dière la Roche (Quevedo,
2005 [1635]) 18.

Le pamphlet repose sur la fiction d’une visite faite par le célèbre
anato miste Vésale à l’inté rieur de la tête de Riche lieu, un procédé qui
donne lieu à une satire féroce contre le cardinal, dont la tête est à
l’origine de la grande peste qui frappe l’Europe et le monde. Il est
impor tant de noter ce que contient chacune des aires crâniennes de
Riche lieu : la mémoire est le récep tacle des rois héré tiques, des
hypo crites et des traîtres, qui se sont fait passer pour catho liques afin
de régner (ibid., p. 337), l’intel lect est présidé par un démon et dominé
par le bruit et le chaos, à travers lesquels la pensée de Riche lieu
marche dans « un movi miento perpetuo, en círculo, devanándose en
labe rintos » (ibid., p. 343) ; et concer nant la volonté, c’est la cruauté
qui domine, dissi mulée par de fausses larmes. Dans la mémoire,
figurent deux livres signi fi ca tifs : les œuvres de Rabe lais et les
para boles de Cicquot ou Chicot 19, qui fut favori et bouffon d’Henri III
et d’Henri IV de France, c’est- à-dire, deux œuvres que l’on peut
consi dérer comme étant bouffonesques et qui relèvent de
l’atmo sphère du grotesque.

28

La tête de Riche lieu est une anamor phose de l’enfer : « me pareció
haber entrado en el infierno, porque hallé confusión y ninguna orden,
furias, penas, conde nados, tormentos, demo nios y
obstinación » (ibid., p. 331), etc.

29

Des anato mies simi laires proli fèrent dans les traités de mémoire ou
dans les livres de médi ta tion reli gieuse. L’âme ou l’esprit habitent des
bâti ments crâniens, consi dérés comme des alcôves ou des palais,
avec des cellules dans lesquelles logent les fonc tions ou capa cités
mentales. Diego Valdés, dans sa Retórica cristiana (1579), dépeint une
tête dont l’inté rieur est orga nisé en des zones corres pon dant aux
facultés mentales, liées aux sens, et qui sont toutes mention nées
dans la Visita y anatomía… de Quevedo. Dans d’autres

30



Figures grotesques du pouvoir dans les fantaisies morales de Quevedo (Les Sueños et autres textes)

BIBLIOGRAPHY

ARELLANO Ignacio, 2003 [1984], Poesía satírico burlesca de Quevedo, Julio Forcat et

repré sen ta tions sur l’homme inté rieur, liées aux médi ta tions
reli gieuses (en parti cu lier, celles inspi rées par la compo sitio loci
igna tienne), on peut aussi voir « l’inté rieur » de la tête, avec les zones
corres pon dant aux sens inté rieurs et aux facultés d’esti ma tion, de
mémoire sensible, etc., comme dans le « Typus hominis inter ioris »
de l’Idea vitae Tere siana iconibus symbo licis expressa (Rodríguez
de la Flor, 1999, p. 223).

L’anamor phose n’est donc pas une décou verte. Ce que fait Quevedo –
 et c’est de là que procède en partie le senti ment d’extra va gance dont
parlent certains critiques, parmi lesquels Rian dière – consiste à
paro dier ces repré sen ta tions : l’anamor phose crânienne de Riche lieu
ne renvoie pas au mont Carmel où n’habitent que « l’honneur et la
gloire de Dieu », mais à l’enfer, où habitent les damnés, les fureurs et
les peines ; dans la tête du cardinal. Il ne s’agit pas de situer
topo gra phi que ment les capa cités psychiques, ni les facultés mentales
saines, mais plutôt toutes sortes de corrup tions qui ont envahi
chaque recoin de la mémoire, de l’enten de ment et de la volonté,
confor mé ment à la tripar ti tion fonda men tale que la science de la
Renais sance réper to riait dans le crâne.

31

Ainsi, la descrip tion anato mique scien ti fique que constitue en
prin cipe le schéma d’orga ni sa tion du texte est remplacée par une
descrip tion fantas tique, méta pho rique et chao tique, proposée
comme étant la plus proche d’un sujet aussi désor ga nisé et confus
que la tête de Richelieu.

32

En conclu sion, l’on pour rait acter que dans les approches que fait
Quevedo du thème poli tique et des méca nismes du pouvoir, tout
comme dans d’autres domaines de son œuvre, l’on dénote à la fois
une tendance à une variété d’approches – liées aux genres
litté raires – et une tendance forte au regard sati rique, souvent régi
par l’esthé tique du grotesque qui oppose le rire à l’angoisse et à la
répul sion, et qui, de mon point de vue, constitue l’une des clefs de
lecture de nombreuses pages de Quevedo.
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NOTES

1  Voir Arel lano, 2003 [1984], « Intro duc tion ». Je reprends ici quelques
lignes de cette étude consa crée à la poésie burlesque, et qui me semblent
perti nentes égale ment pour d’autres domaines de la prose de Quevedo.

2  Dans le premier chapitre de son livre (1978, I, p. 17-57), il passe en revue
les prin ci pales théo ries du grotesque appli cables à Quevedo : je renvoie à
son effi cace présen ta tion en ce qui concerne les lignes qui suivent, en guise
d’ouver ture théo rique et critique.

3  Voir égale ment le chapitre V « L’image grotesque du corps chez Rabe lais
et ses sources » et VI « L’infé rio rité maté rielle et corpo relle dans l’œuvre de
Rabe lais ».

4  Cité et réfuté par Bakh tine, 1974, p. 276.

5  « The sati rist may make his victim grotesque in order to produce in his
audience or readers a maximum reac tion of deri sive laughter and disgust;
and a grotesque text [...] will frequently have a sati rical side- effects. ». Sauf
mention du contraire nous tradui sons en français.

6  Pour Niseno et autres censeurs ennemis de Quevedo, voir
Ettin ghausen, 2010.
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7  « Desde donde comienza a hablar Julio César, hasta donde dice que
“Lucifer dividió el infierno en chancillerías”, es una sátira osada, inju riosa,
escan da losa, mal sonante de los letrados, tribu nales, leyes, jueces, sin
distinción de personas, ocasión al pueblo de menos pre ciar los super iores,
oponerse al estilo de Dios y de los hombres justos, pues Él manda y ellos
ejecutan juzgar por las leyes, sin que haya otro modo más ajus tado a las de
Dios admi nis trar justicia ».

8  « Todo el discurso de los príncipes y privados es sátira contra ellos,
bañada en lisonja … […]. Murmuración de príncipes; que puesto que el vulgo
lo aplica a los que de presente gobiernan, es injurio- so y mal permi tido… »

9  La même struc ture frag men taire sous- tend des portraits aussi
impor tants dans l’art de Quevedo tels que celui du licencié Cabra dans le
Buscón. Dans l’Entremés de la Ropavejera l’on pousse à l’extrême la vision
désin té grée de la figure humaine, via cette vieille fripière qui vend des
« reta cillos de personas » et des « tara zones de mujeres » en lieu et place de
vête ments. Les diffé rentes parties du corps sont ici géné ra le ment
person ni fiées, chacune agis sant de manière indé pen dante. Dans le passage
que je cite ci- dessus, le procédé est systématisé.

10  Alfonso Rey inter prète « ministre » comme « servi teur » (Quevedo, 2003a
[1628], p. 507), mais le contexte indique que c’est un homme sévère, au
statut élevé, intro duit parmi les favoris, qui passe son temps
« contra ha ciendo validos y copiando minis tros » (ibid., p. 509), si bien que le
sens de « ministre » est clair ici, et semble plutôt signi fier « favori », proche
d’une personne puissante.

11  Il n’est pas néces saire de rappeler que les masques sont une cari ca ture
du visage, et que les « mata chines » étaient une sorte de danse grotesque :
« ils font les gestes les plus ridi cules qu’ils peuvent ; ils font semblant que
deux se rencontrent la nuit et font semblant d’avoir peur l’un de l’autre, et
les deux se détournent […] ils se disputent avec des épées en bois […] ils
s’amusent d’une vessie gonflée […] en sautant dessus, ils la font éclater et
font semblant d’être morts au bruit de l’écla te ment » (« hacen los gestos
más ridículos que pueden; ya haciendo que se encuen tran dos de noche y
fingién dose el uno teme roso del otro se apartan ambos […] riñen con
espadas de palo […] se asom bran gracio sa mente de una hinchada vejiga […]
saltando sobre ella la revientan y se fingen muertos al estruendo de su
estal lido », Bances Candamo, 1970, p. 125).

12  Voir Roncero López, 2000 et Arel lano, 2009.
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13  Pour l’iden ti fi ca tion de ce person nage avec Joseph González, avocat à la
chan cel lerie de Valla dolid et confi dent d’Olivarès, voir l’édition d’Alfonso Rey
(Quevedo, 2003b [1647], p. 773, note 1014).

14  Comme le rappelle Alfonso Rey dans son édition, Fernández Guerra
« rattacha ce tableau à la vie au palais de Philippe IV, du comte- duc
d’Olivares et de sa clique ; pour Alberto Sánchez, le chapitre censure
l’adula tion du palais, tandis que Bourg et allii voient dans la figure du
puis sant une allu sion au doge de Venise Giovanni Bembo, connu pour sa
gour man dise et pour son manque de culture. » (« conectó este cuadro con
la vida en palacio de Felipe IV, el Conde- Duque de Olivares y su cama rilla;
para Alberto Sánchez el capítulo censura la adulación pala ciega, mientas
que Bourg et allii ven en la figura del pode roso una alusión al Dux de
Venecia Giovanni Bembo, cono cido por su glotonería e incul tura. », dans
Quevedo, 2003b [1647], p. 627, note 267). Je ne pense pas qu’il y ait
d’allu sions aussi précises dans le texte, dont la plus frap pante me semble
être préci sé ment la dimen sion grotesque.

15  Voir Cros (1975, p. 30-32) pour l’épisode concer nant le banquet grotesque
de carnaval.

16  « one of Quevedo’s grotesque “sympho nies” based on the sounds of
mouths consu ming food ».

17  Pour les sonnets mentionnés ci- dessus, voir López Poza, 2000. Il suffira,
au sujet de Riche lieu, de faire état d’un passage tiré de la Relación en que se
declaran las trazas con que Francia… : « Riche lieu, ministro prin cipal o, por
mejor decir, tirano mayor de Francia, escándalo de Italia, cisma de Alemania,
cizaña de Holanda, discordia del Setentrión, incendio de su patria, llama de
las extra n jeras, ruinas, estrago y destrozo del cris tia nismo entero »
(Quevedo, 1974, p. 917-918).

18  Pour les lignes qui suivent, j’adapte quelques passages d’Arel lano, 2004.
Dans cet article, vous trou verez quelques illus tra tions anato miques et
emblé ma tiques, dont je ne fais pas ici état par souci de concision.

19  Voir l’édition de Rian dière (Quevedo, 2005 [1635], p. 338, note 871).
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